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SEPTEMBRE

Après ces cinq longs mois que j’ai passés loin d’elle 
J’interroge mon cœur ; il est reste fidèle.

En Mai, dans la jeunesse exquise du printemps,
J'ai souffert en songeant à ses beaux dix-sept

Quand la nature, en Juin, de rojes était pleine,
J’ai souffert en songeant à sa suave haleine.

En Juillet, quand la nuit peuplait d’astres les cieux 
J’ai souffert en songeant à l’éclat de

ans..

ses yeux.

Août a flambé, Septembre enfin mûrit la vigne, 
Sans que mon triste cœur s’apaise et se résigne.

liToujours son souvenir a le même pouvoir,
Et je n’ai qu’à fermer les yeux pour la revoir.

François Coppée.

JAMAIS

Donc, nous aurons passé, l’un à l’autre inconnu,
Raillant l’amour d’autrui pour mieux cacher le nôtre, 
L’un et l'autre muets, attendant, l’un et l’autre,
L'aveu pénible et doux qui n’est jamais

Pourtant nous nous aimions. — Sous ces paroles lentes 
Qui tombaient une à une, à regret et si bas,
Que d’autres se pressaient à nos lèvres tremblantes,
Et comme nous parlions... quand nous ne parlions pas !

venu.

Qui nous faisait railler ? Qui nous faisait sourire ?
Nous pouvions être heureux sans notre orgueil maudit. 
Nous n'avions pour cela qu’un seul mot à nous dire, 
Madame, et ce mot-là, nous ne l’avons pas dit...

Edouard Paillf.ron.
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La Correspondance à notre Journal si vouiez, il y a plus de journaux 11 où on Ut
___  beaucoup. Dans ce cas, comme dans beau-

Nous attirons l’attention des sociétaires C0UP d’autres, d’ailleurs, la cause devient un 
sur une correspondance que nous publions effet e* *’effet devient cause. Quoi qu’il en 
dans une autre colonne. Le point qui y est so*f» en lisant pi is, on s'instruit davantage, 
soulevé vaut la peine qu’on y songe et nous et f°ut le monde sait qu'instruction et pro- 
serions curieux de lire le pour et le contre 8r^s vont de pair.
sur cette question. Quelle transformation dans la condition

Nous saisissons l'occasion actuelles pour des sociétés depuis que la presse existe ! A 
inviter nos lecteurs à nous envoyer des cor- la stagnation, à l’ignorance et à son produit 
respondances sur des sujets d'intérêt géné- naturel : la servitude, ont succédé le progrès, 
ral, qui peuvent se prêter à la discussion, l'instruction et la liberté. Le véritable jour- 
Ceux qui ont des vues nouvelles sur l'orga- nalisme date de la première partie du X\ Ile 
nisation, sur le système en général et sur s*^çle. Son influence fut d’abord assez res- 
l’administration pourraient les exposer ici et freinte par suite du peu de liberté qui lui fut 
les soum ;ttre à la critique de leurs confrères, accordée. Graduellement son champ d’action 

C’est ainsi que pourrait se préparer le tra- s’agrandit. Aujourd’hui la puissance de la 
vail effectif de la prochaine convention qui Presse est illimitée.
aura lieu dans un an. Bien des pertes de “ Une idée ne meurt pas ” a-t on dit. S'il 
temps et des erreurs pourraient être évitées en est ainsi, c'est dû aux moyens de diffusion 
ainsi ; des heureuses innovations ou des amé- 4ue }u* fournit la presse. Le monde n’eût pas 
liorations utiles pourraient peut-être en ré- gémi durant des siècles sous le poids de 
suiter. Ce serait donc l’avantage de tous, l’esclavage le plus dégradant, si le journal 

Les correspondances devront être courtes, eqt existé. Isolé, comme il l’était alors, 
bien au point et sans dissertations inutiles, l'effort est impuissant ; uni, concontré comme 
L’anonymat sera gardé, au désir du corres- *1 Peut l’fitre aujourd'hui au moyen de la 
pondant. presse, il est tout-puissant : que cet effort

Que tous ceux qui croient avoir quelque fende à opérer une réforme, à corriger un
abus, à revendiquer un droit ou à faire triom­
pher une idée.

Compatriotes, n’oublions pas les états de 
service de notre presse.

Bien peu savent ce qu'il faut d’efforts et 
Le journal est l’expression la plus fidèle sacrifices pour la maintenir. Fournissons-lui 

de la condition financière et intellectuelle 'es moyens de sortir de l’état d’enfance où 
d’un peuple. C’est le miroir où se reflètent elle est encore. Quelques-uns de nos jour- 
ses idées, ses goûts, ses tendances, son degré naux. il est vrai, sont aujourd’hui établis sur 
de culture et de civilisation. des bases solides, mais il ne faut pas croire

D’après Buffon, le style est l’homme pour cela que le maintien de la presse fran- 
même ". On peut dire avec tout autant de çaise soit assuré malgré tout, 
raison qu’un peuple se peint, se photographie Ce n’est encore qu’uue tige, c’est dire 
pour ainsi dire dans ses journaux. qu’elle a besoin de soins et de support. Cette

Le journal français diffère du journal tige a été arrosée déjà de trop de sueurs pour 
anglais et le journal américain ne ressemble 'a laisser maintenant se dessécher, 
ni à l’un ni à l’autre. Le goût artistique, la Rappelons-nous que la conservation de 
finesse de perception, la délicatesse de sen- notre langue dépend absolument du maintien 
timent des Français, le gros sens pratique de notre presse.
des Anglais, l’amour delà réclame, le besoin C’est le facteur indispensable à la solution 
d’activité, l’esprit d’entreprise, le “ push ” du grand problème de notre avenir national, 
des Américains se retrouvent dans leurs Sans elles nos enfants ne sentiront pas peut- 
journaux. être comme nous le besoin, la nécessité du

Le journaliste écrit quotidiennement une patriotisme ; nos enfants, s’ils n’ont pas la 
page d’histoire. Il suit, relate, consigne la presse pour leur se.vir de guide, abdiqueront 
marche des événements II doit se faire l’ins- leur caractère national, ils s’en dépouilleront, 
tituteur du peuple. comme on se dépouille d’un vieil habit, et

Rien n’indique plus les progrès d’un pays *1® iront se perdre dans le grand tout saxon, 
que la prospérité de ses journaux. On lit Le journal les sauvera de ce danger, 
plus là où il y a beaucoup de journaux ou,

chose d’utile à soumettre nous écrivent.

Le Journal

L. P. DeGrandpré.
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Les Membres du Bureau Exécutif ensemble. Plus tard, notre ancien lieutenant 
gouverneur M. R. Angers s’étant joint à ces 
messieurs, une nouvelle société fut formée 
sous les noms de Angers, De Lorimier et 
Godin. Il est inutile d’ajouterque cette société 
est fort en vue dans le monde judiciaire et

M. EUGÈNE HONORÉ GODIN

Directeur de l'Alliance Nationale

Notre premier directeur, par ordre d’élec- ' 
tion, M. Eugène Honoré Godin, est né aux M. Godin est bien connu dans les cercles 
Trois-Rivières, en 1865. Il est fils de feu mutualistes qu’il fréquente depuis 1889. 
Joseph Godin, fondateur de l’importante 
maison de ferronneries :

Dans l’Alliance Nationale il est secrétaire- 
“ J. Godin et Fils ” archiviste du -ercle St-Jacques, depuis long- 

qui est, aujourd’hui, sous la direction d’un temps et membre du Bureau Exécutif, 
des frères aînés de celui qui fait le sujet de depuis 1898. 
la présente notice biographique.

M. Eug. H. Godin a fait son cours clas-
Dans l’Ordre des Forestier Catholiques, il 

est secrétaire archiviste de sa cour et a été 
été délégué à toutes les conventions provin­
ciales et internationales depuis 1894.

Dans l’Ordre Indépendant des Forestiers, 
il est président de la Cour Champlain, la 
plus nombreuse de l’Ordre et il a été délé­
gué à plusieurs conventions.

Dans la A. O. U. \V., il occupe la charge 
élevée de Grand Aviseur Légal depuis deux 
ans.

1

C’est un mutualiste pratique qui a contri­
bué dans une bonne mesure au progrès delà 
bienfaisance en ce pays. Personnellement, 
c’est un homme actif, méthodique, ne crai­
gnant aucun travail, indépendant, droit, 
réfléchi et délicat. Tout ceux qui le 
naissent peuvent attester de la vérité de ce 
portrait rapide.

con-

Les Glanes de la Vie

La gaieté et 1 égalité d’humeur sont preuves 
de force d’âme. Chacun a dans sa vie, de 
quoi devenir impatient, et de quoi rester 
triste. «

M. EUGÈNE HONORÉ (10DIN.

sique au collège St-Joseph des Trois-Rivières 
où il a développé les qualités sérieuses qui 
le distinguent. Il mena ses études rondement, Ce n’est pas le tout de se faite admirer, il 
passa tans broncher ses examens pour l’ad- faut encore se le faire pardonner, 
mission à l'étude du droit et fut admis au
barreau, aux examens de juillet, 1888, dans Tous> nous avons la même dose d’orgueil : 
sa ville natale. Il n’avait que 23 ans. Le la différence gît dans la manière de le porter, 
chemin parcouru en si peu d'années est assez Ceux qui l’ont en poche s’intitulent modestes, 
considérable pour que le fait vaille la peine ct blâment ceux qui l’ont en panache.
dMe3,ffit alors partie de la société t0Ut et nOUS ne nous Pré­
légale “Girouard & De Lorimier”. Lors de P C
la nomination de M. Girouard au poste envié On souffre sans se plaindre d’un mal qui 
de juge de la Cour Suprême, MM. De Lori- humilie.
mier et Godin continuèrent à pratiquer Comtesse Diane.

On parle pour les autres, on agit pour soi.

!
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Comment Mangeaient nos Pères l’Orient on mange encore uniquement avec 
la fourchette du père Adam. Louis XIV est

I»iln- Pas convenable de 

bien la façon dont ils mangeaient, alors que *?J“ écber \ aussi renouvelait-on les 
les assiettes et les fourchettes étaient à peu 1* C°Uf™ d“”?P'
près inconnues en France. Les assiettes, en l ,éta^ent ^Salement mises a contribution 
effet, étaient encore chose rare au quinziéme 1 > /,Stfp°‘£!>^“bafrraSSeS' • .
siècle, quant aux fourchettes, elles s'intro- verres étaient non moins rares que les
duisirent chez nous vers 1600, et leur emploi f»= ei?l?’hnS1t p* Ct ?0uteaux' Les . 
ne se généralisa guère avant le dix-huitième f^esme v,r, SUr-’eS
siècle. Au moyen âge, la fourchette à deux , TJ 7®f ; Jus1ue la elles restaient 
dents ou petite fourche était un objet de J."1? ° ? servite“rS .allale?t
luxe. Jeanne d’Evreux en possédait une; P ?d k ““««-no. pères étaient de
Charles V, neuf; et son successeur n’en avak vet * T,erser à bo,re dansJe
que trois verre ou la coupe que Von se repassait de

Maîtres et domestiques, nous apprend le "-T T ™\n°n sans un certain cér*mo" 
baron O. de Watteville, à qui nous emprun- ”‘a ' ?" dlsalt a,ors,noD Pas P°«er Uun toast> 
tons ces détails, avaient pour habitude rigou- T'TnP°T t"11'?? T® ' °" .?ïa,t a reuse de se laver les mains avant et après !n, h! d quelq?,un' Parfois on vidait au- 
chaque repas. Si l’eau venait à manquer, on QU 7 avfl ^ ?tres dan.s
n’hésitait pas à se servir de vin. Les plats, u ™ de la Personne à qu» '°» rendait 
au lieu d’être servis, comme aujourd’hui, no5ma6e-
séparément, étaient réunis en un seul qui .°“T“t °“.appel»"; entremets 
prenait le nom de mets; les rôtis superposés divertissements que s’of-
constituaient un mets dont les sauces, fort r 1 • ‘ ,CS r,ches pour accompagner leurs 
variées, se servaient à part. testins.

Les mets solides étaient présentés sur des uJa~°Z ? "T? a.P.erT d’anciens 
tranchoirs,épais morceaux de pain bis coupés “fages e" m.ent,onnant 'origine de 1 exp 
en rond, que l’on finissait par manger après Vlentde CeT'J**
qu’ils avaient été imprégnés des différentes LmJJ.T ™‘S couvert?- Jvant d offrir 
sauces ; les mets liquides, les potages, man- T? aux convives, on le découvrait, et 
gés en premier, se versaient dans une petite !mlwUeU* P°UJ ?a?slJrer qu il n était pas 
écuelle, à moins que chaque convive a tour .T?'?"?’T fa‘salt 'essal- s°“ en 'e goû- 
de rôle, selon sa qualité, ne puisât dans le T
plat avec sa cuiller. objets regardés comme d infaillibles préser­

vatifs : langues de serpents, corne de licorne,
* j. , crapaudine, agathe, etc.Jadis, le potage on mangeait 
I)ans le plat, sans cérémonie,
Et sa cuiller on essuyait 
Souvent sur la poule bouillie.

Nous ne

ser-

cara-

res-

AnecdoteRois et princes, bourgeois et manants, 
tous mettaient U main au plat et mangeaient
avec les doigts. Les gens bien élevés ne Un aspirant au titre d’homme de lettres 
devaient prendre le morceau qu’avec trois adressa un jour à Chateaubriand un ouvrage 
doigts. Deux ou trois couteaux suffisaient dont la dédicace commençait ainsi : 
pour toute une table, chacun empruntant “A Monsieur de Chateaubrillant, etc. 
celui de son voisin. Au commencement de Dans cette préface l’auteur des Martyrs 
notre siècle même, dans certaines provinces, était comparé à un aigle.... 
et dans les plus grands dîners,'on priait la Voici ce que Chateaubriand répondit: 
plus jolie femme de vouloir bien retourner “Vous êtes vraiment trop bon, monsieur, 
la salade avec ses belles, ses blanches de me donner deux ailes (II) quand il 
mains. Elle ne pouvait refuser cet honneur, reste à peine une plume.”
Ces détails expliquent le soin avec lequel les A cette époque, Chateaubriand n’avait 
invités se lavaient les mains immédiatement publié aucun ouvrage depuis plusieurs an- 
avant le repas. Ajoutons que dans tout nées.

me
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Correspondance.

LA PERCEPTION A DOMICILEm ï M, le Secrétaire Général.
L’article 199 des statuts de la société dit : 
“ La perception des versements dus par 

“ les membres agrégés est obligatoire dans 
“ les cercles aux heures indiquées par le 
“ règlement. Les cercles peuvent permettre 
“ au secrétaire-financier d’en faire le 
“ vrement à domicile dans les conditions 
“ déterminées par un règlement."

Notre expérience personnelle nous démon­
tre qu’il n’est pas désirable qu’un cercle 
vienne à se prévaloir de la dernière partie 
de cet article pour décréter la perception à 
domicile, et nous croyons devoir vous le 
signaler et vous prier de publier notre lettre 
dans l’organe officiel de l'association, afin de 
donner l’éveil et de mettre en garde les 
cercles qui seraient tentés d’entrer dans cette 
voie. Ce système a des effets désastreux 
pour un cercle. Il est néfaste en ce que 
c’est un commencement de désagrégation. 
Les membres ne se voyant plus, perdent peu 

Nous cueillons dans un journal anglais, la à PK'“ ‘tur esprit d’uni°n etde fraternité, ils 
petite note suivante que nous reproduisons 0U , n Pres<lue quds font PaVie d’un 
sans commentaire : cercle, et le paiement des contributions leur

“ Un homme de l’Ouest qui vient d’at- , Vle,nt u?e,1char8e> dont '*s ne saisissent 
teindre sa quatre-vingt-quinzième année, et P US j?len e bPn c°té" Tandis que l’obliga- 
qui possède encore l’usage de toutes ses tlon . se rendrf au cerc*e *es f°rcc à s’tnté- 
facultés, ainsi qu’une excellente digestion, a r*sser a,ce qu'*y Passe, les met en état de 
été interviewer au sujet des causes aux- *“'"*. les affal,res et de SX intéresser et 
quelles il attribuait cette remarquable con- maintlent enfin ',eur esPrV en éveil sur les 
servation de son état physique et mental. qu5.st.,ons ®u‘uahsîe« et fraternelles.
Une partie de sa réponse a été “ qu’il ne , Cela seV' devrait suffire pour empêcher 
s’était pas réellement mis en colère depuis a Perc®Pll0n a domicile.
5° ans.” Les médecins nous apprennent 1 est encore d autres raisons qui militent 
qu’un accès de colère est souvent plus dan- contre ce syslé”?> mals nous ne les mvo- 
gereux qu’un accès de maladie, et que, querons pas publiquement. D ailleurs, elles 
comme pour la grippe, chaque rechute de- “*}* COn"Ue3’ alnsJ que d’“n 8ra?d
vient de plus en plus sérieuse. La colère ?? b * de socléta're* et il est préférable d’y 
de la panthère se manifeste par la rapidité fal£ allu3lonque de les discuter, 
de son attaque et par sa férocité. En prin- Dans 1 espérance que cette lettre 'attirera 
cipe, évitez les gens panthères - ceux qui 1 attentiondes mutualistes dévoués et sages, 
ne peuvent pas contrôler leur tempérament. et qu eIle les m,ettra en Sarde c°ntre l’écueil 
Quelques-uns paraissent inoffensifs et doux que nous sl8na ons’ nous avons l’honneur de
à l’extérieur, mais ils s’excitent facilement et nous S0USwrl7’c . .
quand la rage s’est emparé d’eux ils ne *e Secrétaire Général,
peuvent plus faire attention à leurs paroles ou Votre humble serviteur,
à leurs actions. Les médecins examinateurs Montréal, 30 août 1899.
devraient s’enquérir si les candidats sont _________
colériques. Ceux qui ne peuvent 
der leurs nerfs sont des mauvais risques L’homme arrive au tombeau, traînant après 
pour les compagnies d'assurance sur la vie.lui la longue chaîne de ses espérances trom- 
ou contre les accidents.” pées.—Bossuet.

I
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M. FRÉDÉRIC ALARIE, 
du Cercle Moi Royal, No 2 

VaINQURïTR du CoNL 1RS DE 1895. 

Une montre en or.

Les Gens Colériques
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Congres Mutualiste International à de leur cercle. 
Paris en 1900

tant que ces membres n’ont 
pas été réintégrés. Cela est de nature à 
créer de la confusion dans la comptabilité,

s’est réunie le 15 juillet dernier pour laçons- .Un.membre es? ?“spendu de droit le pre- 
titution du Bureau Exécutif. Les élections "*v J0U.r- du troméme ,mois arr'éfé. (art. 
ont donné le résultat suivant ■ 3>o). Ainsi, si un membre ne paie pas ses

Président : M. Lourdes, sénateur, prési- <:?ntnbuUo"s daoOt avant le ter du mois 
dent de la Ligue de la Mutualité P *î octobre, il sera suspendu a celte dernière 

Vice-présidents : M. Ch. Brevet sénateur datC’ F,U'Te ce J0U[ là les contributions des 
président de l’Union des Présidents et de là m°!S d a0Ût.’ sel,te["bre et octobre sont dues 
Fédération Nationale Mutualiste ; M. Sibille £°mme arrérages, les contributions devant 
député de la Loire-Supérieure ; M. Chaufton être Pay#cs avant le premier jour d i mois" “■ >«*“-« - WsSsrassuiariî;

suspension des membres, puisque c’est lui 
qui perçoit les contributions. Il doit en 
faire rapport à son tercle à la prochaine 

> séance, et au Conseil Général dans son

erces

actuaires.
Secrétaire général : 

taire général de la ligue.
Secrétaires : M. V. Bonjeau, M. Dennery 

M. Hauctin et M. P. Maze.
Avant de se séparer M. le Président a fait 

un exposé du projet d’organisation du
gfDes circulaires rédigées par le bureau (fortT,ule No- 9> i alors il perçoit d’eux tous 
seront envoyées par les soins de l’adminis- a/rérage^ et les échéances du mois en 
tration à tous les mutualistes en vue, de 
France et de l’étranger.

M. Arboux, secré-

rap-
port mensuel suivant. Il doit refuser les 
contributions des membres suspendus, jus­
qu'à ce qu'ils demandent leur réintégrationcon-

_______ __ _ sur la demande de réintégration en l’attes-
Les séances dlfœngrès, qui dureront du Unt d.e.sa ,slgnatl're- Si =ette demande est 

7 au 10 juin 1900, seront tenues dans un a^ord#eremise au Conseil général des 
édifice situé Place de l’Alma, au premier , 9U1 lul ?ont destinées, dans son rap-
étage. Une salle pouvant contenir hiFit cents F mfnsuel *u‘van‘ 1 avls de réintégrât! 
personnes sera mise à la disposition des con- tran£mls Par le Secrétaire général; smon il 
gressistes 1 rembourse le requérant des sommes qu’il a

Dés que le congrès sera terminé, le secré- versfes Pou/ aPPuyer sa demande, moins le 
taire devra publier un procès-verbal som- monta"1 nécessaire pour couvrir les arré- 
maire dont un exemplaire pourra être rem™ ^ dCS d<T m0,,S (lul,on1t P.réc?dé la 
à chaque adhérent. Un des membres Z- Penslon-Pédant lesquels la Société a tenu 
sents a rappelé que pour faire oeuvre utile, 6 membre assuré el en rè8le- 
le Congrès devra se borner à un nombre res­
treint de questions—trois ou quatre—d’ordre 
général, surtout international, c’est-à dire, 
pouvant intéresser la mutualité de tous les 
pays. 1

La séance a pris fin sur ce débat et le 
Bureau devra s’assembler prochainement
pour se mettre à l’œuvre dans le plus court T „ . , . ,.
délai, attendu que quatre-vingt-dix-sept con- » • em™e. es‘ fort disposée a partager 
grès sont déjà organisés pour le temps de 1 av,s de celui quelle aime.—Mme Romieu. 
l’Exposition Universelle.

011

sus

Pensées
L’amour de la gloire se fonde sur ce qu’il 

y a de plus élevé dans la nature de l’homme.
Mme de Staël.

Plus l’échelon d’où l’on est parti est bas, 
plus il a fallu de courage et de talent pour 
atteindre le sommet.Aux Secrétaires financiers

Nous rappelons aux Secrétaires financiers
qu’ils ne doivent pas nous transmettre de On est bien prêt de tout croire quand on 
contributions pour les membres suspendus ne croit rien.—Chateaubriand.

Mme E. de Girardin.
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Initiante Rationale de se réunir au plus tôt, afin de prendre 
des mesures pour se mettre à l’œuvre sans 
retardPOBMKK PAR

La Société de Secours Mutuels 
L’ “ Alliance Nationale ”

Fondée le 11 décembre 1892 Incorporée p*r la Législatu 
Province de Québec en 18% (56 Victoria, ch. 81).

A MONTREAL

Bien que les offres soient tentantes et que 
vous ayiez l’ambition légitime de gagner un 
bon prix, vous devez tout de même être 
assez francs et honnêtes pour ne proposer 
que de bons membres. La qualité prime la

7 Place d’Armes B. P. Botte 2172 quantité.
Tel. Bell 2255. Tel. Mar. 803.

Ceux qui ont travaillé sans désemparer, 
vont reprendre une nouvelle vigueur, main­
tenant que la saison des vacances est passée. 
Ceux qui ont joui de la saison vont nous 
montrer qu’ils en ont bénéficié par leur plus 
grande énergie et leur enthousiasme. C’est 
le travail qui parle.

MONTRÉAL, SEPTEMBRE i8w

Ça et là
Le concours de la fin du siècle.

“ Les temps sont meilleurs ”, telle est la 
bonne nouvelle qui nous arrive de différentes 
parties de la province. “ Notre société de- 

i vient chaque jour de plus en plus popu-
.Lisez l’arrêté du Bureau Exécutif. Il vous laire ” voilà ce que nous éciit notre organi- 

fait des offres d’or. sateur. En présence de ces faits

Les vacances sont terminées ; le travail va 
commencer.

nous
pouvons espérer une nouvelle et rapide 

Quel membre ne se laissera pas tenter par auBnlentat'on de notre effectif, 
la liste des prix du concours ? *

" * Certains candidats trouvent que le droit
N’ayez pas peur de remplir vos salles de d’entrée est élevé et que ça leur fait 

cercles de nouveaux membres. grosse somme à "débourser pour rien", disent-
ils ! On n’a donc pas appris à ces personnes 

Tnll, „ ... . que leur admission dans la Société leur
Pet,t,JeUsrmroyCe0n7eetni:sr S'e^u^èîït^elKl

grands efforts. $30. Elles sont loin d’y perdre, comme
voyez

une

vous

Nous prédisons dès maintenant au Bureau 
Exécutif qu’il sera étonné de la quantité de 
prix qu’il aura à distribuer. Nous reproduisons dans ce numéro, un 

excellent article de La Feuille d'Erable, 
organe du cercle Jeanne d’Arc, sur la 

Nous publierons, le mois prochain, les "ière de faire le recrutement. Cet article est 
dessins des insignes, médailles, fanions, éten- dune grande valeur pour les travailleurs. Il 
dards et drapeau que le B. E. offre en prix. a élé émt Par des hommes d’expérience et 

, tous nos lecteurs auront intérêt à le lire, à
• * le méditer, et à mettre en pratique les___

Durant le concours les cercles peuvent seils qu’il renferme. Sa publication est très
diminuer les droits d'entrée d’un dollar, s’ils à propos, puisque nous sommes à la veille
le jugent à propos ; mais il est bien entendu de commencer un concours qui devra éclip. 
que les honoraires d’enregistrement remis ser tout ce qui a déjà été fait en ce genre, 
au C. G. ne sont pas changés. dans notre province.

ma

con-

Nous conseillons aux cercles et aux bu- Chaïue chose a son flux et son reflux. Plus 
reaux de perceptions qui recevront ce numé- la vague est haute, plus l’abîme est profond, 
ro après leur dernière assemblée du mois Ceci nous suggère deux idées. premièrement,

—
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il ne faut pas trop s’enorgueillir de sa pros­
périté, demain n’est pas toujours comme 
aujourd'hui ; et, deuxièmement, il ne faut pas 
trop se laisser abattre par l’adversité, cela 
sera bientôt passé et ne nous ôtera pas le 
souvenir de nos succès. L'hiver vient après 
l’automne, mats après l’hiver vient le prin-

Concours de Recrutement
temps prochain et qu’il travaille avec espoir.

ov

Du ter Octobre au 28 Décembre ’99

Arrêté du 22 septembre 1899.N’examinez pas trop longtemps les obs­
tacles qui se rencontrent, sur votre route.

HpPlIss eW-ësîë:
"h e VOlr" B amiral Nelson fut une fois donnés ci-dessous pourront 6tre gagnés 
abordé par un officier inférieur qui lui indi- comme dit ci-après : 
qua, au-t ,vant de lui, un point dangereux
dont ils devaient souffrir. Nelson était borgne. PRIX personnels
Mettant sa lunette du côté qu’il n’avait plus 1. Chaque sociétaire aura droit à la mé- 
d cei., il répondit : “ Je ne le vois pas, retour- daille du C.M. (ou insigne de membre) pour 
nez a votre poste ! ' Il est bon quelques fois le premier membre admis et à la somme de 
dêtre borgne sur certains obstacles $1.00 pour chaque autre membre qu'il fera

admettre pendant le concours ;

pen-

Les Epargnes des Cer S - Zl Le sociétaire qui fera admettre le plus
___ de membres dans son cercle ou bureau de

A l’occasion de la public. ., dans une Pe.rception (à condition que le nombre ne 
autre colonne, du décret créant la caisse soit P?5 nloindre de dix) recevra en outre 
d’épargne des cercles, nous avons cru devoir de? Prix fixés Par l’article précédent, une mé- 
donner de nouveaux renseignements sur cette dai,le d’honneur en argent ; 
caisse Comme chacun le sait elle a été fon- 3. Le sociétaire qui fera admettre le plus 
dée dans le but de permettre aux cercles de de membres dans la division du concours 
p acer leur surplus a de meilleures conditions dans laquelle son cercle est placé (à condi- 

trAnS • CS banq.ue^ °u qu’en^re les mains tion Que le nombre ne soit pas moindre de 
Fxérmiïn^’f’•anS,mtér6i' t'n,effet’le Bureau 25) recevra en outre des prix fixés par l’art. 
Lxécutif ne faisant que des placements sûrs, 1, une médaille d’honneur en or :
et les fraisd administration étant minimes, il e. u-i, . j
peut payer aux cercles un intérêt de 40/ ce • 4' ,, blllets de première classe pour Pa- 
qui est plus élevé que l’intérêt accordé ptfr nS| a ;er retour> durant l’Exposition de 
les banques. Il est vrai que cette caisse ne '?00(0U ®100 en argent par billet) seront
reçoit pas de montants moindres de $2 s distribués aux sociétaires qui feront admettre
mais comme les cercles doivent toujours !f p us S^and nombre de membres (ce nom- 
avoir en mains une somme suffisante pour bre ne devant pas être moindre de 50) 
parer aux éventualités, cela ne constitue Te s“.'t.. , .. . .
pas un inconvénient. Il est encore vrai qu’un L,eux 61 ets dans a le division du con- 
avis de quinze jourspeut être exigé pour le ,
retrait d’une somme audessus de $50, mais • eux blllets dans la 2e et 3e divisions ré- 
en pratique cela ne constitue pas une objec- Un!^s ’ , , .
tion sérieuse. En fait, le Bureau Exécutif • Deux . ets dans les 4e, 5e et 6e divi­
sera toujours prêt à payer sur demande. S'°,n8 réumes’ , .
Toute chose considérée nous croyons que - eS 8agnants n auront droit à aucun autre 
les avantages de cette caisse d’épargne sont 
supérieurs à ceux que peuvent offrir d’autres 
institutions et c'est pour cela que nous la 
recommandons à nos lecteurs.

prix.
PRIX DE CERCLES

5. Le cercle ou bureau de perception qui 
augmentera son affectif de membres en régie
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«° çrar rars: stæs âfis tadro.t a un fan,on aux armes de la société ; .,6 pour les candidats qui seront définiti 
6. Le cercle ou bureau de perception qui vement admis pendant 

fera admettre le plus de membres dans la 
division où il sera placé pour le concours 
aura droit à un étendard aux armes de la 
société au lieu d’un fanion;

ce concours.
n. Les membres fondateurs d’un cercle 

et les membres admis dans un bureau de 
perception lors de son institution

7- Le cercle ou bureau de perception qui par lettre de sortie ^"modifieront6 pas^la 
fera admettre le plus grand nombre de mem- situation des cercles intéressés. P 
bres dans la province aura droit au ^rapeau 
d’honneur de 1899 au lieu d’un étendard ;

ne seront

12. Les Présidents et les Secrétaires Ar­
chivistes de chaque cercle prépareront, cer­
tifieront et expédieront au Secrétaire Géné- 

□ , . , ral un état détaillé donnant les noms et pré-
8. Les cercles ou bureaux de perception noms des candidats admis - ,x de leurs 

situés dans chacune des divisions ci-après proposeurs. Les cercles dont les états n’au- 
établies concourront ensemble : ront pas été adressés au Secrétaire Général

ie Division.— Les cités et les villes de avant le 15 janvier 1900 seront considérés 
Montréal, St Henri, Ste Cunégonde, St-Louis hors concours.

• du Mile End, Maisonneuve ;
2e Division. — La cité de Québec ;
3e Division.—Les cités et villes de St-Hy- 

acinthe, Valleyfield, Lachine, Lévis, Trois- Montréal, 27 septembre 1899.
Rivières, Delorimier, Sherbrooke. Hull, St- 
Jérôme, Joliette et Sorel ;

4e Division.—Les comtés de St-Maurice,
Nicolet, Arthabaska, Wolfe, Compton et 
tout le territoire de cette province au nord 
et au nord-est de ces comtés ;

5e Division— Les comtés au nord du St- 
l.aurent, depuis Maskinongé inclusivement 
jusqu’à Pontiac, et les comtés de Laval, Jac-
ques-Cartier et Hochelaga ; “ Art. 1. — Il est institué au Conseil Gé-

6e Division. — Les comtés de la rive sud néral une Caisse d’Epargne des Cercles, à 
du St-Laurent jusqu’aux frontières des Etats- laquelle seront versés les fonds déposés par 
Unis et aux comtés de Compton, Wolfe, ceux-ci, en vertu de l’art. 225 des Statuts 
Arthabaska et Nicolet exclusivement. « Art. 2.- Le Conseil Général accordera

Les villes comprises dans les trois pre- annuellement sur ces dépôts 4 y d’intérêt 
mières divisions sont exclues de leur comté . . T F u 1
respectif pour les fins du concours et leurs Art" — Les dépôts et retraits de fonds 
cercles ne pourront, par conséquent, con- *e Pourr°nt être d’une somme moindre de 
courir dans une autre division que celle qui *3,?’00. chacun, ou d’une somme multiple de 
leur est assignée. celle-ci.

COMPOSITIONS DES DIVISIONS

En foi de quoi j’ai signé,

L. J. D. Papineau,
S.-G.

Bureau Exécutif
Décret du 1er décembre 1896, tel qu'amendé 

le 19 octobre 1897.

CAISSE D’ÉPARGNE DES CERCLES

»

“Art. 4.— Un avis préalable de quinze 
jours pourra être exigé pour le retrait ou le

9. Au cas ou par suite d’égalité dans le remboursement, dans un intervalle de trente 
nombre de membres présentés par deux ou )odrs’ dune somme excédant $50.00. 
plusieurs sociétaires ou dans l’augmentation “ Art. 5. — Les intérêts seront calculés 
de l’effectif de membres en règle par deux d’après les méthodes suivies à cette fin dans 
ou plusieurs cercles, le Bureau Exécutif les départements d’épargne des banques 
pourra établir un nouveau concours d’un commerciales.

«■ ■« y*»* «

=pom,„„>r

10. Les cercles pourront diminuer par charge des cercles.”

AUTRES CONDITIONS
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Guide des Membres dans leur Travail 
de Recrutement

Les compagnies d’assurances réussissent, par l’en­
tremise de leurs agents solliciteurs, à recruter des 
milliers de membres ou d’assurés, tout en chargeant 
plus cher et en offrant moins d’avantages que nous. 

Tout bon membre doit avoir à cœur les intérêts de i AVT QUE nous soyons des agents solli- 
sa société et de son cercle, et doit s’efforcer d’y faire CITEUES, au moins auprès de nos parents, de nos 
entrer ses parents, sus amis et ses connaissances. am's et de nos connaissances. En agissant ainsi nous 

Il y réussira certainement, s’il y met un peu de assurons le succès de notre belle association. Nous 
zèle, de la conviction et du dévouement. rendons des services à nos frères. Nous nous dé-

■ vouons pour une belle et noble cause.
Entendons-nous et voyons-nous les uns les autres 

D’abord il faut se faire immédiatement UNE liste Pour réchauffer le zèle de nos confrères, 
de tous les parents, amis et connaissances qui peu- l out membre doit avoir une liste de candidats qu’il
vent en faire partie : c’est le premier point. proposés, et voir à ce qu’ils se tiennent en régie.

Il faudra ensuite bien étudié les kaisons qu’on ‘.'s se laissent arriérer dans leurs contributions, il
peut leur donner en faveur du Cercle et de l’Alliance; doit se faire un devoir de les visiter avant qu’ils soient
c’est le deuxième point. suspendus. Souvent cette démarche aura pour résul-

Troisième point : A ces parents, amis et connais- ,at de nous garder un confrère, qui, par négligence 
sances, il faut faire UNE VISITE A domicile, ex- ou ,ou,e autre raison, se serait laisser rayer de la liste 
pressément dans le but de les solliciter. de nos membres.

Comment faut-ll s’y prendre ?

Conseils pratiques
Avoir toujours en sa possession des circulaires-du 

cercle et de l’Alliance, ainsi que des cartes de pré­
sentation. Le commissaire-ordonnateur en donnera 
avec 
nous

RAISONS ET ARGUMENTS

plaisir à tous ceux qui lui en demanderont. Il 
dira aussi quels sont les droits d’entrée.

Si c’est possible, se mettre deux ensemble, : "arce que c’est un moyen d'éviter des pertes d’ar- 
" gent, I hôpital et tous les embarras que la maladie

Pourquoi s'assurer?
~ »•*» j-uuut-ziv) ou inui i r\i- «Du A

pour aller voir nos amis et connaissances. -
Le plus difficile est de se mettre à l’œuvre ; une cr^er’ 

fois parti, tout va bien ; on y trouve uncertain plaisir f .arce Mue» étant marié ou étant le soutient d’une 
et à la fin du concours, nous avons la satisfaction 'ami^ei c est le moyen d’assurer l’avenir de ceux qui

nous sont chers.
Parce que, étant garçon, le souci de notre avenir et 

notre réputation d’homme sérieux l’exigent.
Parce que notre argent nous rapportera certaine­

ment plus que si nous le mettions en banque; et 
en aurons de suite le profit si nous tombons malades.

d’avoir contribué au succès d’un cercle, dont 
sommes fiers à juste titre.

Ne pas craindre de solliciter tous

nous

ceux que nous
connaissons. Nous ne sommes pas leurs obligés pour 
cela. Soyons convaincus que c’est nous qui leur 
dons service en l<jg sollicitant.

Insister, si c'est un bon sujet, et s’il n’a pas de 
raisons sérieuses qui l’empêchent d’entrer.

Tâcher de gagner le point de suite, si c’est pos- Dans une société de bienfaisance, parce que 
s,b'f; , . ,. ces sociétés sont fondées dans le but unique de se

Ne pas se décourager si on subit quelques protéger les uns les autres 
échecs.

nous

Ou s’assurer ?

Parce que une bonne société de bienfaisance coûte 
cher, et offre autant de garanties qu’unePoursuivre son travail avec patience 

sévérance : c’est la clef du succès.
Avoir toujours, au moins, une carte de présenta- Parce que les sociétés accordent des bénéfices en 

lion sur soi ; afin de la faire signer, par le candidat maladie, 
sur le champ, s’il est bien disposé. Une occasion 
perdue ne se retrouve pas toujours.

Exiger un dépôt du candidat.

ET PER- MOINS
assurance.

Dans l’Alliance Nationale
teuIr'CsiCondlUi,e Ch'Z '* mtiedn"«amiiia- quUle'a'^,ur StXi^t^i^tîoTde^mem-'
dérkif nïlnH mo>’en.sobvcnl «^cace et bres, la conservation de notre langue et la consolida-
deasif. Quand le candidat aura signé sa carte, fait tion de nos institutions civiles et religieuses.

sucpcrqu’cl,coffred'jl ,es

COFa,R, une propagande active, si nous nous ffui accorde le plus de hé-

trouvons dans des mil,eux favorables, et si nous avons Parce que ses contributions sont graduées d’après 
ct de connaissances. . l’âge et que les jeunes ne paient pas pour les vieux.

S il nous est impossible de voir tous nos parents, Parce que ses contributions sont à taux fixes et que
amis et connaissances, en donner -la liste aux officiers l’on sait d’avance ce que l’on aura à payer
„u Cercle qu, se feront un devoir de les solliciter. Parce que en abandonnant cette société, après dix

Conclusions ans ou vingt ans, on ne perdra pas tout l’argent que
l’on aura donné.

Le succès du perle dépend du travail de tons et de Parce qu’elle n’attend pas la mort d’un membre 
chacun’ . , . . pour payer sa police, et qu’elle accotde une pension

Nous pouvons tous faire quelque chose pour aider a ceux qui en ont besoin sur leurs vieux jours, 
au recrutement. parce que tout canadien doit contribuer au succès

Nous ne soupçonnons |«s toujours les services que de nos sociétés nationales, et les encourager de préfé-
nous pouvons rendre à notre Société : Essayons ! rence à toute autre

<-i

■

ce X
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Quand s’assurer ? membres recevaient ordinairement, le dernier numéro 
Dès à présent, parce qu’il meurt tous les jours des ce ui da011t> esl consacré presque entièrement au 

gens qui étaient plein de santé la veille, et que nous recrut™ent. 
devons faire assurer notre vie comme on fait assurer 
sa maison contre l’incendie.

Parce que cela délivre l’esprit de soucis et d’inquié­
tudes qui rendent la vie ennuyeuse.

Parce que, si le présent est à nous, l’avenir 
appartient pas.

t Parce que, si on est encore en bonne santé aujour­
d’hui et capable de se faire assurer, on ne le sera 
peut-être plus demain.

Alcide Chaussé, 
Sec.-Arch.

■
Montréal, 25 août 1899.

CONDOLÉANCESne nous
Cercle St-Pierre, No 8.

A une assemblée régulière du cercle St-Pierre, No 
8, tenue le 22 août, il a été proposé par M. J. N. C. 
Crépeau, secondé par M. M. Dieumegarde, et résolu:

Que les officiers et membres du cercle ont appris 
avec peine la mort de M. Aug. Archambault, père de 
Messieurs H. A. Archambault et Joseph Edouard 
Archambault et beau-père de M le Dr A. K. Jean- 
notte, médecin du cercle St-Pierre et que nous offrons 
a ces messieurs nos plus sincères condoléances, et qu’il 

—Je suis prêt à me faire assurer, mais telle société SOI,t,de Plu? r“°,hl : , 
est meilleure que l’Alliance Nationale et ie préfère !>u,e c2ple de a PresÇnte leur soit transmise ainsi 
entrer dans celle-là. flu “ a de l’Alliance Nationale pour publica-

Ré (ton se. —C’est une erreur : L’Alliance, est non tion' 
seulement, pour nous, la plus lielle des sociétés mais 
encore la meilleure, et nous en donnerons des preu­
ves autant qu’il plaira à nos amis.

—Je ne puis appartenir à l’Alliance ; j’appartiens 
à d’autres sociétés.

r Réponse. — Entrez de préférence dans l’Alliance ï'e Cercle St-Charles, No 10, à sa réunion du 9 
Nationale : lo. pour les raisons plus haut données ; atH.P courant a adopté les résolutions suivantes :

parce que son bureau principal est à Montiéal et c Proposé par M. Chs. Duquette, secondé pat M. J. 
que ses fonds sont placés dans ce pays. aarault : Que les membres du Cercle St-Charles No 10,

ayant appris avec douleur la mort de M. J. A. Emile, 
fils regretté de M. Polydore Lavallée, membre du 

Eviter de solliciter ceux qui ont une santé délicate *7? cer ,1 odrenI a leur confrère leurs vives sympa- 
et qui ont de la consomption dans leur famille : ils 1 ,js et e‘,rs sincères condoléances, 
seraient un danger pour notre société. \< par 'd‘ Edmond Allard, secondé -par

Eviter les gens qui font usage de liqueurs et se *7 Edouard Jacques : Que copies de la présente 
conduisent mal : ce serait une disgrâce pour notre ,*?, i?” soient transmises à M. Polydore Lavallée 
cercle que d’avoir de tels membres. et 4 a Kevue de 1 Association, pour publication.

Eviter les gens turbulents et chicaniers. Ils sont 
une cause perpétuelle de trouble et de discorde. Ils Proposé par M. Jos. Pepin, secondé par M. J. A 
changeraient le caractère bienveillant et fraternel de Trudel : Que le Cercle St-Charles a été vivement 
nos assemblées, et pourraient éloigner beaucoup de affecté, en apprenant la mort d’un de ses membres 
nos bons confrères. dévoués, M. J. O. W. Boyer. En conséquence, les

Notre lielle société ne peut réussir que par la bonne membres du dit cercle, prient les parents du regretté 
entente, la paix et l’harmonie entre ses membres. défunt de vouloir bien agréer leurs sympathies et leurs

condoléances.
Proposé par le Dr L, N. Delorme, appuyé par 

M. Eugène (,ravel : Que copies de la présente réso­
lution soient envoyées à la famille de feu M. J. O.W. 
Boyer, ainsi qu’à la Revue de l’Association, 
publication.

Comment s’assurer ?
En donnant son nom.
En faisant son dépôt.
En passant son examen.

Objections

T. Bénard, 
Sec. arch.Montréal, 10 septembre 1899. 

Cercle St-Charles, No 10.

Ecueils à éviter

H

Vin.it concordia fratrum.

A TRAVERS LES CERCLES pour

N. Bélisle,
S te.-Arch.Montréal, 10 août 1899.Cercle Jeanne d’Arc, No 53.

Il a été adopté a l’assemblée du Cercle Jeanne Cercle St-Henri No 12.
'I Arc’ No 53. 'enue le 23 août dernier, une résolution Le Cercle St-Henri No 12, à 
quia pour but d inciter les membres à assister aux août dernier (1899), 
reunions, et de les recompenser pour leur présence. vantes :
„n^!ade™èra asseml,lÇe de chaque mois il sera fait Que les membres de ce cercle ont appris avec regret 
un tirage parmi les membres presents, le prix gagnant la mort rie M. Aug. Archamliault, père de leur estfmé 
sera un mandat pour le montant de la contribution confrère, le Dr J? O. A. Archam mît médecîn du 
27^mbtB.LCPrCmierlirage,,Ura,ieU,e £erdî’ 1 ^ prient les meXsVl. hminï 

Larlate de J. fin du concours entre 'es membres de ‘ LesmemK duCer de onTy^ri! ’avec peine la 

. Le Cercle JelnpJ d’Arc Z^ «t^éTans sa

C'Gn^^M^remp,.ce 5SMÜÏÏL '‘ ^
avec avantage les cartes, circulaires et avis que les Que copies des présentes résolutions soient adres-

assemblée du 24 
a auopté les résolutions

son



Cercles.

aV StGeorge.... 611
a.Fi Ste-Rose
T.
T. Notre-Dame. 11
T. Bourget.......... 79

8.F. St-Henri.. 2

iis

-----------------------------™
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sées à la famille ainsi qu’à la revue l’Alliance Na- 
ttonale.

Cercle Jeanne d’Arc, No 53.
Proposé parle DrC. A. Daigle, M. J. N. Duha- Ste-Agathe, No 29. — Institué à Ste-Agathe, 

mel et autres, secondé par MM. Alcide Chaussé, comté Terrebonne. Per., Ed. D. Godon.

léance soh offert àVs"? ‘ aS”’”" i'r* * C°?dV" o Sf'ZoT"jUF" No 3°—Institué à St-Zotique, comtéleance son offert à M. S. L. Auger, à I occasion de la Boulanges. Per., G. R. Vernier Md E -T C Prieur
mort de son épouse et que copie de la présente résn- r .. », . ’ J‘ * rleur'lution soit adressée à M. S. L. Auger ePt publié dans 'H’nif E,'LIi’pNo 3r''lrInTStltUé “ Labelle' comt<

!f£rat/T de ‘’A"iance Nalionale et La F'uilU Bigone^. "" ' ^ LarOCt’ue’ Md‘ K J- A'

Alcide Chaussé, , Ste-Adéi.e. No 32.—Institué à Ste-Adèle, comté 
26 juillet 1899. Sec.-Arch. ,e Terrebonne. Per., L. E. Germain, N. P. ; Md. E.

X. P. Goyette.

NOUVEAUX BUREAUX DE 
PERCEPTION

Accusés de Réception NOMINATIONS
SUBSTITUTS

Le Président Général a nommé comme ses Substi- 
tuts auprès des cercles ci-dessous désignés les confrères 
dont les noms suivent :

Montréal, 4 août 1899.
M. L. J. D. Papineau,

Sec. Gén., Alliance Nationale.

* # MM. Stan. Beauchamp, cercle Sacré-Cœur, No. 6;
J accuse réception de votre chèque "que j’ai reçu J* ^ Bélanger, cercle St Casimir, No. 82 , Georges 

depuis longtemps déjà. Veuillez me pardonner ma Leduc, cercle St-Tite, No. 119 ; Eug. Larue, cercle 
négligence... St-Flavien, No. 141.

Mille remerciements pour votre sollicitude et croyez 
que toujours je vous serai reconnaissante du bon office 
que vous avez fait pour moi.

Veuillez me croire, monsieur,
Votre etc.

(Signé) Dame N. Santerre.

MÉDECINS-EXAMINATEURS

1^ Bureau Executif a confirmé le choix des mes­
sieurs ci-apres dénommés comme médecins-examina­
teurs auprès des cercles et bureaux de perception sui­
vants :

MM. Eug. Larue, cercle St-Flavien, No. 141 ; A. 
E. Bédard, cercle St-Sauveur, No. 128 ; L P. Houle, 
cercle Grand’Mère, No. 138 ; J. C. Prieur, B.P, 
St-Zotique, No. 30; J. A. Bigonesse, B.P., Labelle, 
No. 31 ; F. X. P. Goyette, B.P., St-Adèle, No. 32.

t

Montréal, 9 sept. 1889.
M. L. J. D. Papineau,

Sec. Gén., Alliance Nationale.
Monsieur le Secrétaire Général,

beaucoup de reconnaissance que j’accuse 
réception du chèque de $1000.00 à l’acquit du certi­
ficat de dotation, No 2905,dont feu Alexandre Mayer, 
mon mari, était titulaire. Puisse votre société grandir 
et prospérer toujours, afin de continuer à soulager les 
veuves et les orphelins dans l’affliction.

Je demeure avec reconnaissance,
Votre très obligée

(Signé) Néi.ida Vai.liérbs.

C’est avec

B.P. CHATEMJGUAY, No. 28
COMITÉ DE SURVEILLANCE 

MM. N. La berge, Prés. ; Ernest Trudeau et Alf. 
Trudeau.

CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS

Le Président Général a accepté les cautionnements 
donnés en faveur du Conseil Général par les Secré­
taires-financiers, les Trésoriers et let Percepteurs ci- 
après mentionnés :

NOUVEAUX CERCLES

Cercle Chicoutimi, No 140.
Institué à Chicoutimi, comté Chicoutimi, le 4 août 

99» par M. R. H. Beaulieu, R. C. P. G.
CERCLES

Approuve 

Cercles. 

27 juin ’99

.w* ::
12 •• ••

10 août “ 
24 “ “

Titulaires.Cercle St-Flavien, No 141.
Institué à St-Flavien, comté de Lotbinière, le 27 août 
99. par M. L. J. D. Papineau, S. G. Beiuuré Ài,

Officiers élus : MM. M. A. Guimond, P., Ulric Legault A. A.".' 
Germain, V. P ; A. Pérusse, S. A. ; Alf. Grenier Chartrand Wm 
S. F. et T. ; Eug. Larue, Md.-E. ; Zep. Boisvert, ,8,'T,?^r°TNa/ 
C. O. ; F. Charest. I. ; E. Delisle et S. Ratte, audi- Poirier P. G... 
teurs. M. le Dr Eug. Larue a été suggéré comme 
Sb. P. G.

BUREAUX DE PERCEPTION
Approuvé 
par B R.R. D. P. G.

271 7 août ’99 
10 81 “ ••

Marier J. A. ... 
Bélanger Elz ...M. Réné Morel a été nommé représentant du P.G. 

pour le district de St-Hyacinthe.

__________________

Per. St-Romuald.. 
* St Léonard...

N
o.
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ETAT FUSTAITOIBR
Au ji Juillet iSqç 

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 30 juin 1899.............
Produit des Contributions de 

juillet 1899 
Intérêts..........

MORTALITÉ
No 82.-ALEXANDRE MAYER, 27 ans, admis 

dans le Cercle St-Pierre, No 8, le 11 juin 1895, 
est décédé le 25 juin 99 Cause : Phtisie.

Bénéficiaire : Nélida Vallières, épouse. $1000.
No 83.—FERDINAND PATENAUDE, 40 ans, 

admis dans le Cercle'Mont-Royal, No 2, le 31 
juillet 95 est décédé le 5 juillet 99. Cause : Con­
gestion du cerveau.

Bénéficiaire : Emma Bourdon, épouse. $1000.
No 84 —P. O. LASALLE, 34 ans, admis dans le 

Cercle Maisonneuve, No 61, le 21 octobre 94, 
est décédé le 8 juillet 99. Cause : Péritonite.

Bénéficiaire : Alexandrine Bourdon, épouse, 
$1000.

$147,981.01

5.233-93
2,287.53

$155,502.47

DÉBOURSÉS "
Par Caisse Générale, 5 %...........
Par bénéficiaires de feu P. T.

Martel.........................................
Par bénéficiaires de feu J. E. A.

Dépatie.......................................
Par enquête re-Arthur Viau.......
Par balance au SI Juillet 189!). 153,228.77

261.70

1,000.00
Oavtea de oaisolea1,000.00

12.00 N. B.—Le coût de Plneertlon d’une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

$'55,5°2-47 No 1—CERCLE 8T-JO8EPH, Montréal
Bb.P.a., J. L. Crevier, 104 Coursol, 8te-Cunégonde ; Prés.

$153,228.77

RÉSUMÉ
Caisse Dotation. Excédant des 

recettes sur les déboursés....... .
Caisse Générale. Excédant des 

recettes sur les déboursés....
Caisse des Malades Centrale....
Caisse d’Epargne. Dépôts des 

cercles.............................

549.72 No 2 "CEKCLK MONT-ROYAL, Cité de Ste-Cunégond.

177.25 te MrÏXZ?MS’.;.J A»

No J-CERCLE BBAUHARNOIS. Be.uh.moti1,183.34

No 4—CERCLE DORVAL, Co. Jacques-CartierPLACEMENT DES FONDS. g |b £°b’ n Jlt^rl'MHPvré,ti î- A. Rod. Lofsbrr, ;
$10,800.00 l«ïtaLSin^rS5;A Réunion.,Fabrique........................................

Corporation Episcopale..............
Municipalité Scolaire..................
Municipalité..................................
Prêts hypothécaires......................
Les Banques Jacques-Cartier et 

Hochelaga.................................

1,400.00 No5-CERCLE VILLE-MARIE. Montré.1

5,500.00 Ar&jtisrgsgss rt si
500.00 sT’o/SS1 ”J°sn,dr ■"sL8*.*»" «SmSJÏÏÎ

112,700.00 “Ue Fulrord Mmi KuRorî'110*'’' “""“"'«A

No «-CERCLE SAORE-CUtVR, Montréal
woopuSo: îrATftEKiiréfflr.- jg ? «jrs
SR *“"■

No 7—CERCLE 8TE-ANNE DE BELLEVUE 
Sb.P.Q Am. Ch.uret ; Pré.., Dr H. V.loii SA MC Berner : S. F., A. Lamarche ; Md.E., L. N. F Crnihot RéS 

nioni, Je mercredi!, 7| p. m„ ..lie M. C. Borner ,P“ R*u"

24,645.89

$155.545-89
Cei clés,etc.—Surplus de remises 

non couvertes par les rapports 
mensuels, etc............................. 406.81

No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montré.]
$155,139.08

s|Np 9_CERCLK STE-GF.NEVIEVE, Co J.oque.-Crtler
Montréal, 1er Août 1899.

En foi de quoi nous avons signé,
L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.,

Plercf °8 F - P«i? I,J ,Mïloche : SA, * 8t-dernier'J&Æ ffiSre &3S

No 10—CERCLE ST-CHARLES, Montréal
8=Sfœ “Si, TroncCertifié correct,

0. Bourdon,
Raoul Tourangeau,

Rt. Joe.

i Auditeurs.
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No 11,—CERCLE NOTRE-DAME, Montréal.

Frfc'^ue Dé?e™ R<unlom'' 31 et <« ■nororoûl., Ecole de.

No 31-UEROLE MONTCALM, Bt-Jac,,,,,,. Co Montcalm

M. Qran- 
Réu-êESSBBJSSeNo 12—CERCLE ST-HENRI, Cité de 8t-Henri

No 13 CERCLE ST-JACQUES, Montréal

No 32—CERCLE PRINCEVILLE, Stanlold, Co Arthabaeka

llIlKSABESfS??eOpreg, àlTfalic. Kéunion'' dermer dimanche du mole, a'prè.
M E Ral'y, 255 Ste-Elizaheth; Prés., L. A Lavallée 

V® «We Logan ; SA., Eug. H. Oodiu, 30 8t-Jaequee ; SK* 
8r nJ?1"!!'*"1*' I87 dt-Hnliert; Md. K., P. F. Casgrain” 367 
No'il 8hJacquea.OU8' r ,ami,di du “■°1' (aprùamidi)

No 33—CERCLE ST-IONAOE, Coteau du Luc, Co Soulange.

uthARéu-

CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. BegotNo 14-
No 34—CERCLE SALABERRY, Valleytleld

gmSEBSitûEBNo 16—CERCLE ST-MEDARD, Coteau, Co Soulange.

Sb.P.G., Théo.
Smith; 8.F., J. 
dimanche, sailc pSF

No 17—CERCLE JOL1ETTE, Joliette

No 36—CERCLE ST-PAUL, Co Hochelaga

nhin»!*»-'s p uRi‘!',,n : Pré».,Çloj Laporte; S A., J. C. Dau- 
dernier mardi'. SatiaLt *' Wm ««--‘-n'.

I No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Co Verchèree

dS'MHQr* » vas srstiNo 16—CERCLE STE-ELI8ABETH, Ste-Eliiabeth

sSSa-SSE&aa‘ No 41—CERCLE ST-PELIX, St-Félix de Valol., Co Joliette

No 42—CERCLE 8T-VINOENT, Montréal

No 20-CERCLE ST-VALIER, Québec 8.A., H. Du* 
manche du mois,

Badie °Mo’îean StrV*ller Rd™‘un», 1er et 3e mercredi» du moi».
JK&A JL.®' Bellefeuille, 192 Fullum ; Pré», P La ri.

E*SÉfi^»Z£EKféNo 21—CERCLE LAVAL, Québec

et&S du°mM?P.^'1T& sw^h’: 2m= No 44—CERCLE ST LOUIS, Montréal

No 45—CERCLE STE-MARTINE, Co Chateauguag

No 22—CERCLE ST-STANISLAS. Co Beauharnol»

ÎS!LÆLî?B5S^',^r^^^dS
N° 24 NOTRE-DAME DE LAOARDE, I. Perrot, Co VaudreuU

a8 wPpu„]??I?o f Duhamel, curé ; Prée., A. Lalonde ; s. 
înnW 5 •„8 F -. J „^ou« ; Md. E , L. N. F. Oypihot, (Ste- 
Bubetitut. BeUevue)- 3e jeudi du mois, ofli e du

No 46—CERCLE RIOAUD, Co VaudreuU

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke Sb.P.O, et S A 
8.F., Jules A. Des 
dernier vendredi

McMillan; Pré»., J A Cheerier; 
ijardine , Md.E., J. H. lia»tien. Réunion», le 
du moi. au bureau de Julee A. DeejardiM.

No 47—CERCLE 8T-BPHREM, Co Bagot

d*u*moi;

No 49—CERCLE JACQUES-CARTIER, Lachine

No 50—CERCLE ST-OUILLAUME, Co Yamaeka

No 26 CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE

thtuPSF «'lMd,Krt't',Vri",; A“# -Buau.oleil ; S.A..E. S. Ma-
à7hUp. m?=h™i.EnJ^lr.R2r.threuUm0n‘' * 6‘ 46 ",m'redi'

B, F.

No 28—CERCLE ST-MARTIN, St-Martin

No 29-CER3LB HOCHELAGA, Montréal 

ceLb;^D,PK^ms1r‘^D^ii1.P^ St-Germain;



No 51—CERCLE YAMA8KA, Cto Yimuki

nions, le dernier samedi du mois, salle duo*role.

No 53—CERCLE JEANNE D'ARC, Montréal

8I..J.E Pilon, 49. Chraptaln- Md K., O. A ^106 v”c 
lîUBte Gatheri* e 2 ème et 4i^me mercredis, Salle Dionne,

No 54—CERCLE ST-^EAN CHRYSOSTOM E. Oo Chateauguay

SA., C. Dé- 
Réunions,vsnassi SfàV/ESfedernier jeudi du mois, salle du Conseil

No 58-CERCLE STE-J U8TINE, Comté de Vaudreuil.

No 59—CERCLE ST-CUTHUERT, Cto Borthier

£££
No 6»-CERCLE BOULANGES, Les Cèdre,.

village i enntir ve,ulre(l1 du mois, salle de l'Ecole Modèle du

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal

71 Dubord: Md.E., I«id. L»,iolette, 71Ga»mpl»in. Réunion», 
(ri dèrent Mil'nonnê)1'' "*Ue 8trPlwTe' l0n ™» «le Montignj

No 63—CERCLE ST-GABRIEL, Oo Beittaier

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Ood Ottaw.

Charles* Ten^re^'' “de Charron, encoignure rues Pont et

No 65—8TVFR8-XAVIER, 1 Epiphanie, Oo l'Assomption
P/2 ' e4S„P, i Téje*phore Meroier : Prés . Joe Lamarche 

A., Geo. Pelletier , Md.E,. I. Rthier. Réunions, dernier same 
du mois, chez M. Kdm. Blanchard,

No 66—CERCLE LAPRAIRIE, Oo Laprairie

No 67—CERCLE 8T-HYAOINTHE, StrHyaciothe
8h PD., C. A. Breton ; Prés. BmUe Ostiguy, M. D. : 8 A .

lui; SïïfBeno,L Kéu-
No 69—CERCLE 8T-OEOROB8. Mstoonneuee

No 71 -CERCLE LANORA1E. Cto. Berthler.

pS£& SlbJJ
du mois, salle de l'Académie.

Norbert 
1er lundi

No 73—CERCLE CB 4RLEMAGNE, Mile-End.

No 79—CERCLE BOURGET. Montréal

No 83—CERCLE 8T-LAURENT, 8trLaurent.
Sb.P.G., P. Cousineau; Prés., A. Jasmin ; 

deau; 8.F., Z Thérien . Md.E., Elius Uroul 
vendredi du mois, salle publique.

No 97.-CERCLE BEAUPORT, Co. Québec.

ri.aub;p80,.: e, Ec. SSSÏÏ ; Sïk..JoDÉ,fcr“1: 8A- *"•
No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal.

Sb.P.G., Oct. Délogé, 120 8bMartin ; Prés., Ed. Mallette, 48 
Lamontagne; H.A., Z. 8t-Jean. 3307 Notre-Dame, StrHenri ; 
8.F., Arth. Gagnon, b 8t-Laurent ; Md.E., E. C. Campeau. 2311 
Notre-Dame. Réunions, 2e et 4e mercredis, Salle Liggett, 280 
Richmond.

8. A. H. E. Tru- 
x. Réunions, 4e

No 112—CERCLE DELORIMIER, Co d'Hochelaga.

Lacombe, 33a Rachel. Réunions, 1er et 3me mercredis, à 8 hrs 
p. m., 589 Ave Papineau.

No 117—CERCLE ST-AUGUSTE. Ste-Elizabeth, 8t-Henri.
Sb.P.G., J. H. Maroeau, 27 Agnès : Prés., Ad. Bazin, 2001 8t- 

Jacques jS. A., Alb. Marceau, 2304 St-Jacques; 8. F., Louis Des- 
Rosiers, 23o2 St-Jacques; Md.E., O. H. Letourneau, coin des
N„e31B5:SËÜreffi'e'I>‘m"' Ré,,n“,n,■ 2“' et ,m" m‘rdU«

No 118—CERCLE CARNEAU. Montré»!.

k:i

No 123 -CERCLE DUVERNAY, Ste-Ounégondo. 
u81'/1;,' «te* Brirelxjl,, 568 St-Antoine, 8 ,-Henri ; Pré, et

nions, 1er et 3e vendredis au No 45 rue Y met.

No 126 CERCLE 8T-EDOUARD, Boulev. St-Denis, Montréal #

No 127—CERCLE OLIER, Montréal

Cartes de Visite, Monogrammes, 
Armoiries, etc., gravés 

et imprimés.

CHARLES TISON
GRAVEUR

----- SUR------

Or, Argent, Cuivre et Acier
1630 NOTRE-DAME

moktbb.

Enseignes en Cuivre, 
Sceaux pour Notaires et Sociétés.

(Membre du Cercle St-Louis.)

Zs.
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N. F. BEDARD \

Marchand de Fromage a Commission
---- ET NEGOCIANT DE____

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET BEURRERIES. '
f La célébré canistre “ Empire State ” *,,u"*ge des Patrons de
i 1 Beurreries et Fromageries

L Excellent Extrait &ute^mage B. d’or.
[ La “ PoVDRE PrÉSERVALINE,” C2L?°n9erver le Lait, le Beurre

VOUS TROUVEREZ A MON ENTREPOT , , Fromage et les Œufs.
une Fromagerie, avec l’outillage le plus perfLtL^8jTu™!tondrm<Wa8,|lr” P°" 0rlfaniMr «>mplètement 
et moulins à main pour oontectlonner le, boltes.-LE TOUT A DE.“pRIX MODte1’0"  ̂* ,roma*P’

Demandez mon Catalogne illustré et liste des Prix

AGENT POUR 

LA VENTE DE

avant que (tacheter ailleurs
BT.

■OITE.—BUREAU

Telephone Bell, 2461. ) 32 et 34 Bue des Enfants Trouvés, Montréal.DE POSTE, 62

(Membre fondateur de l'Alliance Nationale.)

LA BANQUE JACQUES-CARTIER
FONDÉE EN 1862 BUREAU CHEF : MONTREAL.

Capital payé 
Surplus • $500,000 

. 260,000
directeurs :Honorable Aipb. Deajardln,. président.

D“0L^‘tS?Char"e’

succursales:
Montréal, (Rue Ontario.)

«« (Sainte-Cunégonde.)
u (Saint-Henri.)

Beauhamoisap.ttiJeanHapU8te'1 
Valleyfleld, P. Q.

Québec, (Rue Saint-Jean
St^i^ned^'ulS^Idef"1

FraHerville.
Victoria ville.
Edmonton, (Alberta) T.N.O

DEPARTEMENT D’EPABIÎNE-Au Bureau Chef et âux Snoonrsalea

CORRESPONDANTS A L'ÉTRANGER :

New York. KhC0,UPtede ^ SSBSÿï^^^eUe Pari,
NaîtolmTLnk Boston, NaUmj^konheCommonwealth

Nationaffiank of the Republic Chicago, M ‘°

partle^d"tmo”derMlta °°mmerclaM «t de, lettre, olronlal 

Collections faite, dans toute, le, partie, du Canada.

Paris,

re, pour le, voyageur,, payables dan, toute, les

!■
 

* 
---

' 
—

r-.
 

, 
.T

T,
 w

ST
H

V
M

M
M


